
Le plus grand commandement 

 

 

Apprenant qu’il avait fermé la bouche aux Saduccéens, les Pharisiens se réunirent en 

groupe, et l’un d’eux lui demanda pour l’embarasser: 

« Maître, dans la Loi, quel est le plus grand commandement ? » 

Jésus lui dit : 

« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu, de tout ton coeur, de toute ton âme et de tout ton 

esprit: voilà le plus grand et le premier commandement. Le second lui est semblable : 

Tu aimeras ton prochain comme toi-même. A ces deux commandements se rattache 

toute la Loi, ainsi que les Prophètes. » 

 

        Matthieu 22/34-40 

 

 

Ce court extrait de l'évangile de Matthieu fait partie d'une série de controverses et de 

débats avec les opposants pharisiens ou sadducéens. Voici qu'un spécialiste de l'écriture 

et de la loi vient poser une question d'exégèse, avec la perspective de mettre Jésus en 

difficulté et de vérifier son savoir et ses connaissances: "Dans la Loi, quel est le grand 

commandement ?" On considère que Jésus répond bien à cette question et vient ainsi 

clore le débat et se montrer le plus fort ou le plus savant. C'est sans doute vrai, mais il 

me semble que sa réponse vient également déplacer le problème et modifier totalement 

le contexte à l'intérieur duquel le Pharisien voudrait bien l'enfermer. Jésus ne se situe 

pas dans l'ordre de la connaissance et du savoir, comme un spécialiste face à un autre 

spécialiste. Nous ne sommes pas dans une "joute" entre connaisseurs ou spécialistes.  

 

Le déplacement que Jésus opère est, à mon avis, triple : 

 

1) "Dans la Loi, quel est le grand commandement ?" La question invite à chercher 

quelque chose dans la Loi. Mais à cela Jésus répond qu'il y a quelque chose à quoi 

toute la Loi est suspendue : "A ces deux commandements, se rattache toute la loi ainsi 

que le prophètes". Jésus cite non pas un morceau de la loi, mais ce sur quoi se fonde 

véritablement la Loi : comme un principe fondateur dont tout dépend, et non seulement 

la loi mais aussi les discours des prophètes qui n'ont eu de cesse de rappeler le sens 

profond et véritable de la Loi. 

 

2) Le plus grand devient deux : Là où le pharisien réclamait un commandement, Jésus 

en propose deux. Ce dédoublement est important. La Loi ne repose pas sur un principe 

mais sur deux. Le grand devient un premier et un second qui s'énoncent l'un après 

l'autre. Et là où le pharisien aurait voulu un rapport de grandeur et d'importance (car le 

plus grand sous entend le plus petit), Jésus oppose une simple relation d'ordre 

numérique: un premier et un second, tout simplement... 

 

3) Et pour mieux évacuer tout risque de les hiérarchiser, Jésus affirme leur "homologie" 

(semblable, en grec : "omoios"), c'est à dire leur similitude. Ils sont en quelque sorte 

superposables, ou plutôt inséparables comme le recto et le verso d'une feuille de 

papier: "Tu aimeras le Seigneur, tu aimeras ton prochain". L'un vérifie l'autre et l'autre 

vérifie l'un. Et c'est sur ce rapport là que repose toute la Loi.  Jésus procède ainsi à une 

véritable redéfinition de la Loi et non à une simple citation pour répondre à une 

question de savant. 

 



 

Déjà, les livres de l’ancien testament rappelaient fréquemment les lois du service du 

prochain: le pauvre, l'immigré, la veuve et l'orphelin, tous ceux qui sont en situation de 

faiblesse, on dirait aujourd'hui de précarité. Mais ce texte n'est pas simplement le rappel 

des devoirs du croyant, il indique aussi que, si Dieu intervient, si Dieu parle et se 

manifeste, Il se manifeste là : "S'il crie vers moi je l'écouterai, car moi, je suis 

compatissant". 

 

Est-il possible, est-il pensable de croire en Dieu sans le prochain ? Et vouloir séparer, 

disjoindre les deux commandements revient à se construire une image de Dieu qui 

exclut l'autre comme prochain. Or, dans ce lien des deux commandements, se trouve 

finalement la signification même de la vie et de la mort de Jésus. Par sa vie, par sa mort, 

Jésus rend « insécables », inséparables, les deux commandements. Et Dieu désormais se 

trouve définitivement inscrit dans la chair des humains. 

 

 

 

 

        J-C Giroud 

 

 


